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Notre mission : Protéger la biodiversité
sous toutes ses formes

Principe : Indépendance et 
Dénonciation (se porter témoin)

Campagne: Agriculture Durable et OGM

o La plus grande organisation 
environnementale 
indépendante au monde

o Plus de 3,2 millions
de membres dans plus 
de 40 pays



Introduction
La ville de Montréal doit tirer profit de cette chance historique qu’elle a de favoriser 
l’agriculture urbaine comme moyen de :

1) garantir une nourriture saine, accessible et adéquate pour tous 

2) soutenir un système d’alimentation transparent, qui permette la traçabilité des 
aliments

3) réduire l’empreinte écologique de la ville

4) transmettre les connaissances et transformer les habitudes de vie

1‐La Ville doit se doter d’une unité dont le mandat sera de favoriser un  système 
d’alimentation durable 

2‐La Ville doit encourager financièrement le développement de l’agriculture urbaine

3‐La Ville doit encourager politiquement le développement de l’agriculture urbaine 

4‐La Ville doit garantir une agriculture urbaine écologique et sécuritaire



État de la situation

1970‐1980: engouement pour les jardinage urbain

Au même moment, l’étalement urbain en périphérie de 
Montréal génère un dézonage agricole massif. 

L’isolement des zones de production agricole ajoutée à la 
mondialisation des marchés conduisent à un système 
d’alimentation délocalisé et énergivore.

Nous devons marquer un changement de cap vers un 
système d’alimentation durable et juste.
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Recommandations 1

1‐ La Ville doit se doter d’une unité dont le mandat sera de favoriser un  système 
d’alimentation durable 

Objectif: produire de la recherche, élaborer des recommandations en vue de 
politiques alimentaires, soutenir les projets communautaires, servir de forum et 
d’incubateur d’idées.

Ce Conseil de politique alimentaire, qui pourrait aussi être une nouvelle mouture de 
Nourrir Montréal, devra:

‐Avoir un structure participative et intersectorielle. 

‐Être séparé du Conseil de Ville, mais compter la participation active de deux 
conseillers municipaux qui veilleront à transmettre aux différents départements 
de la Ville les recommandations et à encourager les initiatives qui naîtront de cet 
organe de concertation.

‐Avoir un budget récurrent et suffisant pour mener à bien ses différentes 
responsabilités.



Recommandations 2
• 2‐ La Ville doit encourager financièrement le développement de l’agriculture 

urbaine
Systématiser le financement et le don de matériel accordés aux groupes communautaires 

impliqués dans les projets d’agriculture urbaine.

Mettre en place des incitatifs financiers pour que plus de projets résidentiels dédient un 
certain espace au jardinage à vocation alimentaire. 

S’assurer que les citoyens aient accès à un service de soutien et de formation horticole. 

Offrir un service‐conseil en démarrage de projets communautaires d’agriculture urbaine. 

Étudier les bénéfices socio‐économiques et environnementaux encore inexplorés de l'AU 
dans le contexte montréalais 



Recommandations 3
• 3‐ La Ville doit encourager politiquement le développement de 

l’agriculture urbaine

Simplifier l’accès aux règlements de chaque arrondissement pour l’utilisation de 
l’espace à des fins agricoles ainsi qu’aux renseignements sur la qualité des sols.

Réviser les politiques de zonage de la Ville afin de favoriser la sécurité foncière de 
l’agriculture urbaine. 

Développer un zonage spécifique pour l’agriculture urbaine, et ainsi pérenniser cette 
pratique.

Se doter d’un règlement sur les toits verts, à l’instar de ce qui a été fait à Toronto.

Intégrer l’AU de façon concrète dans les plans d’urbanisme.



Recommandations 4
• 4‐ La Ville doit garantir une agriculture urbaine écologique et sécuritaire

‐ Tendances mondiales pour préserver la biodiversité, symbolique et 
éducatif

‐ Au Canada de nombreuses villes en Colombie britannique se sont 
déclarées : Zone sans OGM ( ex: Richmond, + de 200 fermes)

‐ Comme demandé dans le rapport Pronovost (2008) 
Plus d’une dizaine de MRC se montre intéressé au Québec



Conclusion

Les formes de soutien à l’agriculture urbaine doivent être multiples: ressources humaines,
partenariats, politique publiques, sécurité foncière, aides financières, partage 
d’expertises, etc.

Il faut repenser le système d’alimentation pour en faire une recette 
de véritable développement durable, de la semence à l’assiette, de 
l’assiette à la terre.


